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Une brève histoire de l’école primaire des Quatre-Vents 

 

 

 C’est en septembre 2000 que l’acte d’établissement de l’école des Quatre-Vents 

officialise la nouvelle dénomination de cette institution scolaire.  C’est cependant une 

cinquantaine d’années plus tôt qu’il faut remonter afin de connaître les origines de cette 

école, née de la fusion des anciennes écoles Saint-Joseph et Bussière. 

 

C’est à la fin de l’année 1948 

que les commissaires d’écoles 

de Sherbrooke activent le projet 

de construction d’une école 

pour la paroisse Saint-Joseph.  

Les commissaires souhaitent 

ainsi décongestionner les écoles 

LaRocque et Immaculée-

Conception du quartier Centre-

sud.  Les deux premières étapes accomplies sont l’achat d’un terrain (en novembre) et 

l’embauche de la firme d’architectes J.-Aimé et Albert Poulin, en vue de la préparation de 

plans et devis de la future école (en décembre).  Le contrat de construction est accordé en 

avril 1949 et l’école Saint-Joseph ouvre finalement ses portes pour septembre 1950.  Les 

commissaires signent une convention avec les Sœurs des Saints-Noms de Jésus et de 

Marie pour la direction et l’enseignement dans la nouvelle école.  Au moment de 

l’inauguration, sept religieuses et une institutrice laïque enseignent aux filles de la 1re à la 

9e année, alors que trois institutrices laïques enseignent aux jeunes garçons de la 1re à la 

4e année ; la communauté religieuse y est présente de 1950 à 1972. 

 

Refusant de prendre pour acquis que les besoins du secteur sont assurés suite à 

l’ouverture de l’école Saint-Joseph, les commissaires veulent rapidement poursuivre 

l’expansion dans ce quartier : le projet d’école Bussière est en marche.  En effet, dès 

L’école Saint-Joseph, vers 1952.  (Sherbrooke Daily Record, supplément du 15 

mars 1952, p. 65) 
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1952, la Commission scolaire souhaite faire construire une nouvelle bâtisse qui sera 

réservée aux garçons ; l’école Saint-Joseph devenant à ce moment exclusive aux filles.  

La construction de l’école Bussière est complétée au printemps 1953 et la direction de 

l’école est confiée aux Frères Maristes, qui enseignent à l’école jusqu’en 1961.  À 

l’ouverture des classes, en septembre 1953, neuf des dix locaux sont occupés par 250 

élèves ; en plus des deux enseignants religieux, on retrouve deux instituteurs et cinq 

institutrices laïques. 

 

Les deux écoles sont agrandies avant la fin des années 1960.  Dans chacun des cas, la 

construction d’une annexe permet l’ajout de quatre classes : en 1956 pour l’école Saint-

Joseph et en 1959 pour l’école Bussière.  Suite au départ de leur communauté religieuse 

respective, l’aménagement des écoles est de nouveau modifié.  À l’école Saint-Joseph, la 

résidence des sœurs est réaménagée en 1972, afin d’obtenir cinq classes supplémentaires.  

Du côté de l’école Bussière, la résidence des frères sert temporairement comme classe, 

avant d’être détruite en 1975.  Depuis, les dernières modifications majeures sont la 

construction d’un nouveau gymnase au pavillon Belvédère (anciennement Bussière) en 

2008 et un retrait important des locaux du pavillon Union (anciennement Saint-Joseph) ; 

ce bâtiment étant en bonne partie occupé, depuis 2009, par l’école primaire de 

l’Écollectif. 

 

La collaboration entre les deux 

établissements scolaires Saint-Joseph 

et Bussière commence très tôt.  En 

1968, on assiste au début de la mixité 

dans les classes : le 1er cycle s’installe 

à l’école Saint-Joseph et le 2e cycle à 

l’école Bussière.  Il faut cependant 

attendre en juillet 1993 pour parler d’une réelle fusion administrative complète.  Les deux 

écoles ne font plus qu’une ; on parle à ce moment de l’école institutionnelle Saint-Joseph 

– Bussière.  Comme mentionné en introduction, l’adoption de la nouvelle dénomination 

est confirmée en septembre 2000 ; l’école des Quatre-Vents est née ! 

Pavillon de la rue Belvédère (anciennement Bussière), août 2010.  
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